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SÉANCE DU 20 NIVÔSE AN H (9 JANVIER 1794) - N0’ 19 ET 20 139 
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Les citoyens composant le conseil-général de 
la commune de Mont-Braisne, ci-devant Châ¬ 
teau-Renault, département d’Indre-et-Loire, font 
part à la Convention que leurs cloches sont 
descendues et parties pour la fonderie; que 
leur argenterie d’église est déposée au district, 
et que leurs jeunes gens de la dernière réqui¬ 
sition brûlent de se mesurer avec les satellites 
des despotes (1). 

Mention honorable (2). Renvoi aux comités 
d’instruction publique et de division (3). 
[Mont-Braisne, 7 niv. II] (4) 

« Citoyens représentants, 
Les hommes libres doivent bannir les phrases 

harmonieuses; des faits doivent être le langage 
du républicain. 

Profondément affligés du silence que vous 
avez gardé sur quelques-unes des adresses, nous 
ne trouvons de consolation qu’en vous retraçant 
de nouveau nos vœux et l’esprit public qui nous 
anime. 

Vous êtes la foudre des tyrans et des aristo¬ 
crates, nous vous avons invités à rester à vos 
postes. 

Des scélérats souilloient l’enceinte de la Con¬ 
vention; ils ont monté sur l’échafaud; nous avons 
applaudi à votre courage et à l’énergie du tri¬ 
bunal qui a purgé la République de ces mons¬ 
tres. 

Le nom de cette commune (Châteaurenault) 
rappeloit des marques désastreuses de l’ancien 
régime, nous l’avons changé en celui de Mont-
braisne tiré de la rivière de Braisne qui arrose 
cette commune, et de la position de la com¬ 
mune même. Nous vous avons demandé la sanc¬ 
tion de ce changement et la Convention ne l’a 
pas encore prononcé, cette commune portera 
dorénavant le nom de Montbraisne. 

Nos cloches sont descendues et parties pour 
la destination indiquée par le Ministre. 

Nous avions deux prêtres, ils ont déposé leurs 
lettres de prêtrise. 

Notre ci-devant église va être incessamment 
consacrée au Temple de la Raison, l’argenterie 
est déposée chez le receveur du district. 

Les jeunes gens de la levée de 18 à 25 ans 
brûlent de se mesurer avec les brigands cou¬ 
ronnés. 

Le règne de la Raison et des lois, la liberté, 
l’égalité ou la mort, voilà notre point de rallie¬ 
ment. 

De la fermeté, de l’énergie, du courage, exé¬ 
cration aux despotes, guerre à l’aristocratie, aux 
modérés, appui aux patriotes, et çà ira. Vive la 
République, Vive la Montagne. S. et F. » 

Couturier-Buisson (maire), Gibert (off. 
municip.), Peau (notable), Bellematy (no¬ 
table), Mie (off. municip.), Bourguineau 
(proc. de la comm.), Moreau (off. munie.), 
Bluch (notable), Jaliau (secrét. greffier). 

(1) P.V., XXIX, 84. 
(2) Bin, 21 niv. (1er suppl1) : Montbriand pour Mont Braisne. 
(3) Mention de la main de Perrin. 
(4) F17 1008D, pl. 1, p. 1624. 

P.S. — Notre commune a tellement été mise 
en oubli que Jaliau, secrétaire greffier, a fait 
don de boucles et de colles d’argent qui ont 
été annoncés au Bulletin du 19 frimaire avoir été 
donné par un citoyen de Bouhin, Veuillez répa¬ rer votre erreur. 

[Extraits des délibérations de la comm.] 
Séance du 1er nivôse. 

Le Conseil général de la commune après avoir 
entendu le procureur de la commune arrête que 
dorénavant le nom de cette commune (Château¬ 
renault) sera changé en celui de Montbraisne 
tiré de la rivière de Braisne qui arrose cette 
commune et de la position de la commune mê¬ 
me, située sur une montagne. 

Fait et arrêté à la Maison commune les jours 
et an que dessus. Le registre est signé : Coutu¬ 
rier-Buisson (maire), Gibert, Moreau Luc (off. 
municip.), Bluche (not.), Thorigny et Belle 
(not.), Jaliau (secrét.). 
Séance du 7 nivôse. 

Le Conseil général persuadé que si la 
Convention n’a pas fait mention de l’arrêté de 
cette commune qui change le nom de Château¬ 
renault en celui de Montbraisne c’est que ce 
même arrêté n’a pas été remis au Comité de 
Révision, mais comme dans cet instant la loi 
astreint seulement les communes qui changent 
de nom à en prévenir la Convention nationale. 

Le Conseil général après avoir entendu le pro¬ 
cureur de la Commune arrête que cette com¬ 
mune portera dorénavant le nom de Mont-
Braisne et qu’il en sera donné avis dans le jour 
au Comité de révision de la Convention natio¬ 
nale. P.c.c Couturier -Buisson (maire). 
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Les administrateurs du district de Mont-
Braisne demandent que les croix qui se trou¬ 
vent ailleurs que dans les temples disparoissent 
incessamment, et que celles qui sont plantées 
dans les carrefours soient remplacées par des 
poteaux indicateurs, à l’aide desquels le voya¬ 
geur parcourera facilement des chemins in¬ 
connus (1) . 

Mention honorable (2) , renvoi au comité d’ins¬ 
truction publique. 

[Mont-Braisne, 14 niv. II] (3) 
« Citoyens Représentants, 

Lorsque les premiers meurtriers du genre hu¬ 
main eurent établi leur fortune sur les malheurs 
publics, lorsque s’arrogeant l’odieuse dénomina¬ 
tion de rois, ils eurent amené leurs semblables 
par la terreur et les supplices à se dire les 
humbles sujets de leur fausse grandeur; pour 
consacrer ces évènements déplorables, ils eurent 
soin d’inaugurer avec éclat, dans les villes qu’ils 
tyrannisoient des monuments de leur puissance 
et de la foiblesse des humains, ou plutôt de leur 
cruauté et de la crédulité des peuples. 

(D P.V., XXIX, 84. Mention dans Audit, nat., 
n° 471. 

(2) Btn, 21 niv. (1er suppl‘). 
(3) F17 1008D, pl. 1, p. 1623. 
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